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DONALD ALARIE 

Je m'habitue à l'abandon 

(miniatures d'automne) 

les oiseaux 
même aveugles 
savent où ils vont 

le ciel d'automne les connaît 

les gouttes de pluie 
trop affolées 
ne tiennent pas compte 
de la poussière 

ni des derniers messages de l'été 
oubliés sur l'asphalte 
de septembre 

* 
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je croise une jeune femme 

elle parle en tenant compte 
de la couleur des mots 
et de leur poids dans la lumière 

elle semble habiter les lieux 
depuis longtemps 

un cahier 
m'accompagne toujours 

je ne saurais vivre sans lui 
surtout en octobre 
où certains jours le poème s'annonce 
par quelques signes discrets 

* 


